AD  VIS  DE 

monseignevr. 

LE  PRINCE 

A V R O Y. 

En  fonConfciltenuau  Louurc,lc 
Jour  des  Roys  : 6.  lanuicr 
Sur  l’arcicle  du  Tiers  Eftat  Contrai 
dirions  da  Cierge',  & Arreft  du 
Parlement  touchantlafouuerainc- 
tc  du  Roy. 

Enfemüe  Z'E  XT R XI CT  des  Rentres 
du  Confeil  d'Eflat  v / 
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^ AD  VIS 

DE  MONSEIGNEVR  LE 
P RINCE  AV  ROY  EN 
SON  CONSEIL  TENV  AV  LOV 
urclciour.  des  Roys  le  6. 
Tanùier  i6is. 
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régime  que  l’affaitequi  C$ 
prcictecftvne  des  plusim- 
poctante  qui  depuis  cenC 
^^ansfe  foit  agitée  en  voftre 
Cpnfeil,  digne  de  voftre  prefence:  U 
s’agiR  de  deux  points  de  très-grande 
conCequcnèc,  L’vn  regarde  l'honneur 
deub  à Dié.ü.  > 1 affermiffement  de  l’E^ 
glife  Catholique  ApoRoiique  fie  Ro- 
maine , fie  l’autre  la  feurecé  de  roftre  Ti« 
fie  cpnferuatioa  de  vos  Eftats.  Certes, 
C S I R E J V>  M.  fc  peut  dite  à bon 
droiâ  le  plus  grand  Roydn  monde, 
qui  ne  rdeüc  fa  Couronné  que  de 
Dieu  renl,  auquel  tant  plus  rouseftee 
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puiffant  J tant  plus  auflî  luy  cftcs  vous 
ibufmis  . Ce  grand  , Dieu  Roy  des 
Rois  à voulu  pour  le  rachapc  de  nos  pc- 
chez  que  fon  îilsfc  feit  homme, le  fili 
nous  quitcanc  de  prcCençcyifiblic  nous 
àlaiffé  vn  chef  vifible  en  Con  Eglife  S. 
Pierre  5 duquel  le  Pape  tient  la  chaire  ôe 
légitimé  fucceffion  , çftanc  neaumoins 
perpctucllement  prefent  par  prcfence 
inuifiblc  Se  auec  nous  ce  fouuerain  chef 
de  TEglife  Iclus- Ghriff  ^ Le  Pape  èft 
doncqttes  païleurôclc  premier  Se  fou^^ 
ueraln  Pontife  des  brebi$  de  Içfus- 
Ghrift  neftant  que  brebis 

corne Ic  moinidrc , vous^nc  deuez  dou- 
xcr  quc.lne’iQ^^-Cz-foufmisi^  puif^ 
lance  fpirituelte , Se  pour  vous  acquérir 
lalut>6c  pour  vous  retrancher  8c  éxeô- 
munierde^  membres  de  l’Eglifch  vos 
fautes  ôc  péidicz  en  donnent  fubiedl.î 
Celle  cxcomtounicaiion  fur  iufte  caufè 
liure  voftrcknic  à Satan  , vous  exclud 
de  la  communion  dc  rEg]ifè>  de  T v fa-» 
gedes  Sa.çremcns  , mefme  de  lentrcc 
dHccUcvMais  qu’en  ce  qui  touche  vo- 
foc  iempnrel  # fuhiedion  de  vos  fufe- 


iciSjObciflacc  qui  vous  cftnaturcllcmct 
iJcue  , &:facrércfpccî:  qu  il  faulc  rendre 
à la  conferuation  de  la  vie  de  l’oing  dii 
Scigncur,la  puifl’ance  fpirituelle  ait  nul 
pouuoir  que  quelque  que  vous  foyez 
ïiercriqueou  infidéllcon  ne  vous  doi- 
ucobeir,en  ce  quineft  qücchofe pu- 
rement temporelle,  qu’on  ne  vous  doi- 
ue  vos  tribus , ce  feçoit  ne  pas  fuiure  les 
préceptes  de  lefusChrift  qui abic  voulu 
regnoiftre  Pilate  pour  luge,  qui  com- 
mâdc  de  payeile  tribut  à Gæfar 
Paul  y fai6l  venir  fa  caufe  par  appel  ÿ 
ÔC  lefus-Chrifl:  ÔC  ce  grand  Apoftre 
recourent  au  temporel  aux  lUgcmensi 
&:arrefts  despayens.  Ccüxquifont cn^ 
hémis  delà  puiffâncc  des  Rôys,  fou- 
ftenant  le  coin  traire  aduis  , qui  ailleurs 
qu'en  Frâçefepourroit  direproblemati- 
quç,  n’ont  iamais  efté  fi  enragez  qu4 
de  dire  qu’il  falluft  tuer  les  Roys , au 
contraire  dereftent  auec  nous  cefte 
pernitieufe  affertion , Sc  fera  bien  faci- 
le d'en  obtenir  du  Pape  là  ccnfürc  ^ 
mais  ce  heft  pas  la  queftion.  Venons 
à riîidiuidu>  ôe  nous  verrons  que  voftrè 
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Sacrée  perfonne  (Sire) peut  légitime*' 
mène  en  quelque  cas  cftrc  tuce  de  (er 
ftibicâs  félon  leur  dodrinç,  V.  M.  fç7 
Ion  leur  dire , pèche , on  l’admonneftç 
iufquesala  troifierme  fois;,  elle  condr 
nue  3 on  l’cxcommuhic  3 elle  ne  fc  rc*^ 
pcod^on  ladcpofcdcfon  Royaume^on 
abfout  fes  fubicts  dç  la  fidelité  qui  voüf 
eft  deue,  lors  tandis^ que  Loys  xiü  eftoit 
Roy  iln  eftoitpoiut  permis  de  le  tuer^ 
jeaiseftant  deuenu  de  Roy  non  Roy* 
vn  autre  Roy  légitime  prend  fa  placer 
lors  continuant  contre  l’auâori£c(p>? 
rituelle  du.  Pape  , & temporelle  du 
nouueai^ Roy  efleu 5 àfedire  Roy, c'éft 
va  yfurpatepi:  crimitîçl  dclczc  Maicr 
flédiuinc  e^bumainc  , ôc  comme,  tel 
profevipt  & permis  à tous  de  le  tuer* 
ceft  donc  folie  de  demander  ccnfnrc 
cotre  ceux  qui  attentent  aux  Rois,  elle 
efiaifee  à obtenir,  mais  il  lafauc  auoir 
entière  ^ (cucrc  contre  cefte  pernitieu- 
fc  doârine,  quidç  fil  en  aiguille  nous 
ineincà_vfurpations,rebelliQs  meurr 
très  contre  nos  fouuerains.  De  plus 
mcfme  du  Confentemenc  des  Papes* 
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nous  auons  en  Franco  tenus*  ces  ma- 
ximes , les  ordonnances  de  S.  Louys 
fiouslcmonftrcnc  fulfifammcnt:  Tliy- 
ftoirc  nous  remarque  que  du  temps  de 
PhilippcslcBcl  3 le  Roy  s ’oppofa  vtÆ- 
tucufemct  au  Pape  Borüfacc,  qui  lors 
ayant  fait  vn  decret,  fut  depuis  reuoqué 
par  fon  fucccffcur  , au  Regard  de  nos 
Rois  5 lors  tous  les  Eucfqucs  de  France 
hors  mis  deux  fouftindrentcourageufe- 
ment  nos  maximes , de  laNoblcffc  feift 
vn  traia  à iamais  mémorable  eferiuant 
au  Papcj  elle  luy  manda , qu’en  tout  cl- 
ic vouloir  obeyr  au  Roy,  mais  que  fi 
le  Roy  vouloic  foubfmcttreau  Papefii 
puilTancc  temporelle  pour  les  droits 
de  fa  Couronne ôc  fucceircurs,quelic 
s’y  oppoferoit  : du  temps  de  Louys  xfi 
nous  eafmcs  befoing  de  pareille  genc- 
rofitê,  depuis  du  temps  du  Roy  Char- 
les ix.  en  lannee  1561  Tanquerel  ba- 
chelier en  Théologie  ayant  fou ftenu 
cefte  damnablc  doârincfut  par  arreft" 
delà  Cour  condamné  à faire  amende- 
honorable  , de  pluficurs  Do<Séurs  de 
Sorbonne  à demander  pardonan  Roy, 


a quoy  le Parlem en t fuft  lors  excite  par 
le  Roy  3 la  Royne  fa  merc  & Princes 
de  fonfang  , & commiffionfpccialedc 
ce  digne  . Chancelier  de  THofpitalqui 
lors  employa  les  féaux  duRoy>à  cx- 
iiortcr  fes  officiers  â faire  iuftice  des 
aflafîins  des  Rois.  Nousdeuons  atten- 
dre la  mefme  prudence  de  la  Royne 
voflrcmcrc  veu  qu’ellea  pafférànt  d*ef- 
ciicils  durât  fa  rcgcccpour  nous  mener* 
au  doux  port  de  voftre  maiorité.  De- 
puis la  mort  de  nos  deux  Rois,  les  Clé- 
ment, Guignard,  Barrière, Cliaftel  SC 
Eauaillac  nous  donnent  plus  de  fub- 
ic6ï  qu’a  au  cunes  nations  d’execrer  ce- 
lle fatale  Dodrinc.  Ce  font  les  fub- 
ieds  ( Sire  ) qui  me  font  louer , voire 
admirer  la  fagefle  de  vollrc  Parlement, 
qui  par  le  tcfmoignage  qu’il  vous  rend 
de  fafidclité  , vous  oblige  à iamais  ôc 
toute  la  France  de  Icscltimcr  fidclles 
courageux  Sc  incoruptiblcs  Magiflrats 
qui  lontlcs  vrais  conleruatcurs  des  Sts 
decrets,  de  qui  il  ncfort  que  des  Ora- 
cles dVne  infalliblc  verite  , Magiflrat 
qui  vous  fait  reucrer  puifquc  voflre 
' per- 
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pcrfonîic  |j^uic  en  France  cfl:  exetn* 
pte  dcfaiurifdiiliOjiè  ncparlcqucp'our 
l’intcrcft  du  Roy  , car  fcfpcrc  fa  vie 
«îiirrr  des  ficclcs, celle  dc  Monfeigneut 
de  mcfmc,  &par  vnc  inuld- 
nous  nous  verrons  affeu 
paijc  perdurabic. 
ois  ( Sire  ) puis  qu’en  tout 
ps  toutes  rudes  médecines  ne  font 
es,  ïcfuisdaduis  d’interdire  pour 
lacohfequanceau  Clergé  5c  tiers  Eftat 
difputer  cefte  queftion  5c  Te- 
avons  5 leur  laiiïant  cri  liberté 
aux  vns  5c  aux  autres  dc  mettre  leurs 
articles  comme  ils  vouldront , 5c  lors 
que  V,  M.  rcfpondra  les  cahiers  nous 
Verrons  lors  par  voftrc  prudence  nos 
anciennes  maximes  confirmeez  par  vo- 
ftrc rcfponcc,  5c  pour  ce  que  le  Clergé 
5c  laNoblcffe  penfent  Tarreft  du  Parle 
inent  cmpelcher  leur  liberté,  pour  la 
prefent  pour  defliller  leurs  yeux,  le 
trouuebon  d’en  cmpcfcherpardeffcn- 
CCS  la  fignaturc  prononciation  5c  P 
blication. 
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EX  T R AI  G T D ES  RE- 
GISTRES DV  CONSEIL 

d’Eftat, 

E R O Y ayant  entendu 
les  différends  furuerius 
en  raflemblce  desEftats 
de  fon  Royaume  ^ çon- 
uocquez  àprefentpar  fo 
commandement  en  cefte  ville  de  Paris, 
fur  vn  article  propofé  en  la  Chambre 
du  Tiers  Rftat,  ôe  la  deliberation  inter- 
uenuc  en  la  Cour  de  Parlement  fur  le 
mcfmc  fubiedj  le  fécond  du  prefent 
mois  : Ouy  les  remonftranccs  des  Dé- 
putez du  Cierge  ôc  de  laNobleffe.  Sa 
Maicfté  feantenfon  Confcil,aflîftéde 
la  Roync  faMcrc  Princes  de  fon  fang 
autres  Princes,  Du  es.  Pairs,  Officiers 
delà  Couronne  ôc  autres  de  fon  Con- 
feil;j  pour  bonnes  ôc  grandes  confide- 
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rations  , A cuocquc  & cuocquc  à . 
, propre  pcrfonneleldiâs  différends.  A 
îuteis  & furçeoit  Icxccucion  de  tous 
Arrefts  Se  deliberations  fur  ce  interne- 
nus.  Fai^ft  exprefîe  inhibitions  Se  def- 
fèces  aufdits  Eftacs d’entrer  cnaucunc 
nouuelle  deliberation  fur  laditematic- 
re,  ôe  à fadite  Cour  d’en  prendre  aucu- 
ne iurifdiftion  ny  cognoiflancc  y ny 
paffer  oucrcàla  fignature^  prononcia- 
tion Se  publication  de  ce  qui  a cfté  dé- 
libéré en  icelle  lediél  iour  fécond  de 
çc  prefent  mois,  Faid'audiû  ConfeU 
ten U à Paris  le  fixicfme  io  ur  de  lanuiçr, 
fan  de  grâce  mil  fix  cens  quinze. 
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